
22 SAMEDI-DIMANCHE 26-27 JANVIER 2008
24 HEURESLAUSANNE ET RÉGION

HL6

Et si Lausanne aménageait un
Central Park sur les rives du lac?
ESPACES VERTS
Renforcer le rôle de poumon
des bords du lac en ouvrant
le parc de la piscine
de Bellerive à l’année.
C’est ce que propose
une conseillère communale.

CLAUDE BÉDA

«P ourquoi, toutes
proportions gar-
dées, ne pas s’ins-

pirer de l’exemple de New York
ou de Paris», lance Magali
Zuercher. La conseillère com-
munale socialiste et urbaniste
de profession propose, via un
postulat, d’ouvrir le parc de la
piscine de Bellerive toute l’an-
née. «Les développements ur-
banistiques projetés à Lau-
sanne et dans son aggloméra-
tion vont induire une
augmentation de la population
et, entre autres, des besoins
accrus en espaces de détente et
de loisirs», estime Magali Zuer-
cher. Cette dernière part du
constat que l’espace riverain
n’est pas extensible et que la
libération de nouvelles parcel-
les relève désormais quasiment
de l’utopie.

«Une occasion à saisir»

Or, depuis de nombreuses an-
nées, les rives du lac consti-
tuent un vaste parc, quelque
peu dispersé, mais néanmoins
agrémenté d’équipements spor-
tifs, d’aires de jeu, de repos qui
attirent nombre de visiteurs,
lausannois, voire même de l’ex-
térieur. «Il faut saisir l’occasion
offerte par le projet de Musée
des beaux-arts pour repenser
tout le secteur», clame Magali
Zuercher.

A ses yeux, une meilleure
utilisation des terrains de la
piscine de Bellerive constitue-
rait une des premières mesures
de revalorisation possibles. Car,
si ceux-ci sont ouverts en été,
force est de constater qu’en
automne et en hiver ils ressem-
blent davantage à un vaste jar-
din clos que l’on ne peut qu’ad-
mirer depuis les rives. «La pis-

cine de Bellerive n’est pas
seulement un lieu dévolu à la
baignade, relève Magali Zuer-
cher. Elle offre également un
magnifique parc, de nombreux
terrains de sport, des vestiaires
et un restaurant. Il est regretta-
ble que ces équipements ne
puissent pas être mis à disposi-
tion de la population en dehors
de l’ouverture estivale, comme

c’est le cas à Vidy, juste à côté.»
Dès lors, le postulat demande

à la Municipalité d’étudier la
possibilité d’utiliser le parc de
la piscine de septembre à mai.

«Et pourquoi pas 
une patinoire?»

«Le projet engendrerait sans
doute le déplacement de l’en-
ceinte existante, afin de rendre

la piscine inaccessible tout en
permettant au public d’accéder
au parc, mais aussi aux terrains
de sport, à une partie des ves-
tiaires, voire à la buvette, com-
mente la socialiste. D’autres
aménagements pourraient être
envisagés. Pourquoi, par exem-
ple, ne pas transformer, en pé-
riode hivernale, la pataugeoire
en patinoire?» £

BELLERIVE Magali Zuercher et Philippe Mivelaz, conseillers communaux, proposent par le biais de deux postulats distincts de saisir
l’opportunité offerte par le projet de Musée des beaux-arts à Bellerive, pour repenser l’aménagement de tout le secteur.

Ils suggèrent tous deux de renforcer le caractère d’espace public des berges du Léman. LAUSANNE, LE 19 SEPTEMBRE 2007
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«Lançons
un concours
d’idées!»
«Le propre de l’art est de nous
faire porter sur notre environ-
nement un regard nouveau.
Fréquenter des œuvres nous
transforme et, grâce à elles,
ce que nous croyions connaître
nous apparaît sous un jour
nouveau. Par analogie, le projet
d’un nouveau Musée des beaux-
arts à Bellerive est l’occasion de
porter un regard nouveau sur
notre ville, de remettre en
question nos certitudes comme
celle consistant à ne pas consi-
dérer la vie lausannoise unique-
ment dans le triangle Riponne-
Saint-François-Chauderon»,
analyse Philippe Mivelaz. Le
conseiller communal socialiste
va déposer sous peu un autre
postulat concernant Bellerive au
Conseil communal. Il deman-
dera à la Municipalité de lancer
un projet pour les aménage-
ments du site du futur Musée
des beaux-arts, sous la forme
d’un concours d’idées, visant à
créer un cheminement piéton
connecté au réseau des trans-
ports publics, et à renforcer le
caractère d’espace public des
rives du lac. «Ce sont ces rives
qui constituent aujourd’hui le
centre de l’agglomération, prise
au sens large, commente-t-il.
C’est aussi le lieu de rassemble-
ment et de loisir de la popula-
tion. Sport, culture, promenade,
grillades, flirts, frime, toute
la gamme des activités sociales
y est pratiquée. Dans une ville
que l’on doit densifier,
cet endroit prend toute
son importance.» C. B.

Il quitte son appartement pour
permettre à la garderie de s’agrandir
BETTENS
Damien Gueritault n’a pas
hésité à faire ses cartons pour
laisser la place à l’extension
de la garderie Perlimpinpin.

Damien Gueritault est en train
de préparer les cartons de son
déménagement. Après onze an-
nées passées dans l’ancien ap-
partement de fonction de l’insti-
tuteur de Bettens, il part s’instal-
ler dans le village voisin
d’Oulens-sous-Echallens. «Ma-
rielle Maillard (ndlr: municipale
à Bettens et présidente de l’Asso-
ciation Perlimpinpin) est venue
me voir avant Noël pour me
demander si j’étais d’accord de
libérer mon appartement.
Comme c’était pour les enfants,
j’ai tout de suite accepté. J’ai
juste demandé le temps de trou-
ver un autre logement. Mais,
comme le syndic d’Oulens m’en
a trouvé un, tout est allé très
vite», explique le gentleman.

«Créer une garderie est quel-
que chose de long et compliqué.
Alors, quand tout le monde s’en-
tend et que la chance donne un
coup de pouce, ça aide», appré-
cie Laurent Magnin, l’ancien
municipal de Bettens qui s’oc-
cupe de toute la partie adminis-
trative de la structure d’accueil.

Besoin d’espace

Le jardin d’enfants Perlim-
pinpin a ouvert ses portes en
août 2006 dans l’ancienne salle
de classe de l’école du village.

Une année plus tard, la direc-
trice, Mathilde Labiouse, a ob-
tenu les autorisations nécessaires
pour devenir garderie, ouvrir
tous les jours et accueillir des
écoliers à midi et après les cours.
Enfin, dernier épisode, la struc-
ture vient de rejoindre le tout
nouveau réseau LAJE (loi sur
l’accueil de jour des enfants) du
Gros-de-Vaud.

Ce succès a toutefois aug-
menté les besoins d’espace.
«Nous pouvons accueillir vingt
enfants de 2 à 11 ans. Nous avons
une quarantaine d’inscrits sur la
semaine, mais il reste quelques
places, détaille la directrice. Cet

agrandissement nous permettra
de créer une vraie chambre pour
la sieste et, surtout, un lieu pour
prendre les repas, puisque ac-
tuellement nous nous déplaçons
dans un caveau voisin.»

Dernière bonne nouvelle, pour
la première fois depuis la créa-
tion de la structure, les responsa-
bles viennent d’obtenir le soutien
financier du canton et de la Con-
fédération. A peu de chose près,
les travaux d’agrandissement ne
devraient donc rien coûter aux
habitants du village. S. MR

www.commune-bettens.ch/perlim-
pinpin ou 021 882 54 85.

Damien Gueritault remet symboliquement les clés de son
appartement à la directrice de la garderie, Mathilde Labiouse.
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Le syndic d’Epalinges
pris entre deux feux
PROJET RC 601
Les communes broyardes
sollicitent le soutien
de l’Union des communes
vaudoises contre le projet
de réaménagement de l’entrée
nord de Lausanne. Problème,
son président est aussi
le syndic d’Epalinges.

Dans la Broye, la grogne s’ampli-
fie contre le projet cantono-
lausannois de réaménagement de
la RC 601. La révolte contre la
perspective de voir l’accès routier
à Lausanne réduit à une seule
voie, plus la création de trois
giratoires, unit même les huit dé-
putés du long district Broye-Vully.

Le dernier épisode en date est
une lettre qui circule actuelle-
ment dans les communes broyar-
des pour demander le soutien de
l’Union des communes vaudoises
(UCV) dans la lutte contre ce
projet et/ou l’obtention de com-
pensations en matière de trans-
ports publics. Si la démarche
aboutit et que le comité de l’UCV
entre en matière, son président,
Yvan Tardy, se trouverait en cu-
rieuse posture puisqu’il est égale-
ment syndic d’Epalinges, une des
communes directement concer-
nées par le projet.

«Pas mal à l’aise»

«Je ne suis pas du tout mal à
l’aise, assure toutefois le premier
citoyen palindzard. Je peux tout à
fait rejoindre certaines exigences

des Broyards, car, si cette descente
est saturée, le risque est grand
pour nous de voir des automobi-
listes essayer de passer par nos
petites rues. Dans ce dossier, Epa-
linges a seulement été consultée.
Notre souci est principalement de
réduire la vitesse pour des raisons
de sécurité. Mais je reconnais vo-
lontiers un certain illogisme dans
ce projet de limiter l’accès au
P + R et aux entrées d’autoroute.»

Dans le sillage des huit députés
du district Broye-Vully, de la mo-
tion du député au Grand Conseil
Frédéric Haenni et de l’interpella-
tion déposée par sa collègue
Aliette Rey-Marion, l’UCV pour-
rait bien rejoindre la fronde d’un
projet dont l’aboutissement s’an-
nonce plus compliqué que prévu.

S. MR

Yvan Tardy, président de l’UCV
et syndic d’Epalinges.
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Brandons
préhistoriques
à Moudon

CARNAVAL
La célèbre fête broyarde se
déroulera du 21 au 24 février
sur le thème Brandon’osaures.
Un jumelage avec le Carnaval
de Bellinzone sera célébré.

Le monstre du Loch Ness n’a
qu’à bien se tenir. Dans quel-
ques semaines, un dinosaure de
8 mètres de haut hantera la cité
broyarde. Une construction im-
pressionnante pour illustrer le
thème 2008: Brandon’osaures.
Le programme fera lui aussi
référence au passé, puisque
exempt de bouleversements:
loto et bal des aînés le jeudi 21,
remise des clés de la ville et
cortège aux flambeaux le ven-
dredi 22, cortège des enfants le
samedi 23 et grand cortège le
dimanche après-midi 24 février.

Papet contre risotto

Auparavant, le comité, une
délégation municipale et les
deux Guggenmusik moudon-
noises se seront rendus à Bel-
linzone pour célébrer le jume-
lage des deux carnavals. Après
avoir cuisiné un papet au Tes-
sin, les organisateurs accueille-
ront leurs homologues italo-
phones, qui prépareront, eux,
un risotto géant, offert à la
population lors du traditionnel
concert-apéritif du samedi ma-
tin. S. MR

Détails sur www.brandons.ch
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